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des Syndicats d’Elevage de la race
d’Hérens de Sion. Pro Specie Rara a
donc essayé d’organiser le regroupement
des éleveurs d’Hérens « à panachure » et
cela d’autant plus facilement qu’ils
étaient déjà en grande majorité de langue
allemande.

sous l’égide de Pro
Specie Rara qui avait commencé à créer
un registre « de la race d’Evolène » en
1994.

Dans le même temps, les contacts de
plus en plus nombreux entre les éleveurs
du Valais Central et leurs homologues Val-
dotains de la Région autonome de la Val-
lée d’Aoste (côté italien), qui achetaient
des vaches d’Hérens en Suisse, ont fait
prendre conscience aux éleveurs valai-
sans que les éleveurs valdotains qui
avaient la même race qu’eux : la race
dite « Valdotaine Pie noir- Châtain » (en
italien : Valdostana Pezzata Nera -Casta-
na) avec deux rameaux la « noire et
blanche » et la « Châtain », étaient plus
souples qu’eux pour admettre la présence
des taches blanches. Le dogme qu’une
vache d’Hérens devait absolument avoir
une robe unie (noir zain ou fauve violet-
tée plus ou moins charbonnée) pour être
inscrite, a donc commencé à s’affaiblir
d’autant que l’on n’était plus dans la prob-
lématique de la fin du XIXème siècle où
il fallait absolument distinguer les races
par leur robe. Ainsi les taches blanches
ont été à nouveau admises dans le
standard officiel de la race d’Hérens en
2002 et le distinguo entre les animaux à
panachures et les animaux à robe unie
n’a plus lieu d’être, d’autant que l’identi-
té très forte des animaux de la race
d’Hérens transcende la robe. Pourtant l’as-
sociation des éleveurs de la race dite
d’Evolène, soutenue par Pro Specie Rara

et déjà hors de la mouvance de la Fédéra-
tion des Syndicats de la d’Hérens, ne
s’est pas sabordée. Elle continue donc à
fonctionner de façon autonome.

La race dite « Evoléne » est donc une
Hérens « à panachure » gérée par une asso-
ciation indépendante de la Fédération des
Syndicats de la race d’Hérens, qui recon-
nait également, elle aussi maintenant, les
Hérens à panachure que l’on appelait dé-
jà « évolénardes » dans le langage cou-
rant (deux types de panachures sont
admises : la panachure dite « irrégu-
lière » mais sans tête blanche et la pana-
chure de type Pinzgau mais avec
extension modérée du blanc dite locale-
ment « quadzée »). Disons cependant
que les animaux de l’Association de la
« race d’Evolène » sont en général un
peu moins lourds que les animaux de la
« Fédération », du fait que les animaux
fondateurs venaient d’élevages qui tour-
naient un peu en rond et pratiquaient par-
fois la consanguinité quand ils ne
voulaient pas utiliser les taureaux à robe
unie des syndicats, qui eux étaient choisis
dans un effectif beaucoup plus grand.

qui tantôt s’appelle Hérens,
ou encore Evolène ou encore Valdotaine
Tachetée noire ou encore Valdotaine châ-
tain selon que les animaux sont de telle
ou telle couleur, de Suisse ou de la Vallée
d’Aoste, ou appartiennent à telle ou telle
association et avec des barrières entre
eux somme toute peu étanches.

, du fait de sa
présence très ancienne dans les Alpes, ce
qui aurait ensuite permis de la décliner
dans ses composantes Hérens (avec ou
sans panachures), Valdotaine tachetée
noire et Valdotaine châtain ou chataignée
(Castana). La race Valdotaine Pie Rouge

ne fait pas partie de ce groupe. Elle est ar-
rivée en Vallée d’Aoste par le Col du St
Bernard et se rattache au groupe des
races dites « jurassiques ».Elle est re-
présentative des petites populations pie-
rouge que l’on trouvait en Suisse avant
qu’elles soient toutes recouvertes par la
race Simmental. Elle a été protégée en
quelque sorte par la frontière entre la
Suisse et l’Italie.

est
l’importance -disproportionnée avec l’en-
jeu- qu’ont pris les combats de vaches or-
ganisés en Valais, en Vallée d’Aoste et
maintenant en France. Ce qui n’était
qu’un aspect accessoire et sympathique
de cet élevage de montagne, où les éle-
veurs avaient pris l’habitude d’observer
les comportements de soumission ou de
dominance de leurs animaux quand ils
étaient mélangés, est devenu une vaste
foire où les enjeux financiers ont pris le
pas sur la gestion raisonnable d’une pe-
tite race laitière à l’origine du fromage à
raclette, admirablement adaptée à l’utili-
sation des alpages communautaires de
très haute altitude. Du calendrier avec les
photos des reines jusqu’au commerce des
animaux, le marché des combats de
vaches influence de plus en plus les com-
portements et commence à modifier la
physionomie traditionnelle d’une race lai-
tière créée par le milieu même. La race
grandit, devient trop lourde pour la mon-
tagne où elle évoluait, perd son potentiel
laitier, a des problèmes de reproduction.

, malheureusement
s’élèvent contre ces tendances qui pour-
tant sont en train de détruire l’acquis de
la confrontation immémoriale de cette
race avec la haute montagne de sa région
d’origine qui la rendait unique.

Laurent AVON


